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MARINEL (LE) (Paid-Amédëe), Inspec teur 
d ' E t a t (Long-Grove (E ta t s -Uni s ) , 4.7.1858-
W a t e r m a e l , 29.11.1912). F i l s d 'Amédée Le 
Marinel et d 'Honor ine Guyot . 

I l en t re à l 'Ecole Mil i ta i re le 4 décembre 
1876 et en sor t le 9 mai 1S80 avec le g r ade 
de sous- l ieutenant . Désigné d 'abord pour le 
13° régiment de ligne, puis pour celui des 
carab in ie rs , il est dé taché le 19 ju in 1885 à 
l ' I n s t i t u t ca r tograph ique mi l i ta i re . I l p a r t 
pour le Congo en qual i té d 'o f f ic ie r de la 
Force publique au service de l ' E t a t Indé-
pendan t . I l débarque à Borna le 21 septem-
bre su ivant . E n Af r ique il est d ' abo rd a t t a -
ché à la br igade topographique du cap i ta ine 
Junge r s , puis il est ad jo in t , avec de Macar , 
à Wis smann , qui, ap rè s un congé de quel-
ques mois passé à Madère , r e jo igna i t le 
poste de Luluabourg , qu ' i l ava i t fondé à la 
f in de l ' année précédente. Le Marinel est 
dé taché au commandement du poste, t and i s 
que Wissmann , accompagné de de Macar , 
en t reprend une expédit ion vers la Lubi , 
expédit ion malheureuse , car elle doit bien-
tôt r é t rog rade r devant l 'host i l i té des indi-
gènes et les per tes que lui fon t subir la 
pet i te vérole et d ' a u t r e s maladies . Le 17 
jui l le t 1886, Wissmann , à qui s 'est jo in t 
cet te fois Le Marinel , à peine remis d 'un 
g rave accès de f ièvre , r e p a r t pour reconnaî-
t r e la rou te du Kasai à Nyangwe. Les deux 
of f ic ie r s remonten t la Lubi et le S a n k u r u 
j u s q u ' a u x chutes de Wolf . Marchan t ensui te 
vers l 'Es t , i ls t r ave r sen t le Lomami et n ' a r -
r ivent à Nyangwe qu ' au p r ix de fa t igues et 
de pr iva t ions extrêmes, ayan t perdu p a r la 
f a m i n e et la ma lad ie une g r ande pa r t i e du 
mill ier d 'hommes, femmes et e n f a n t s qui les 
accompagnaient au dépar t de Luluabourg . 
Aussi, en a r r i v a n t à Nyangwe, ' où il 
apprend pa r les Arabes la t r i s t e nouvelle 
de l ' abandon de la s ta t ion des Stanley-Fal l s 
par les t roupes de l ' E t a t . W i s s m a n n pri t- i l 
le pa r t i de gagner , en compagnie de Buch-
lag et d ' u n e so ixan ta ine d 'hommes val ides, 
le T a n g a n i k a et, de là, la côte or ienta le , 
cha rgean t l 'o f f ic ier belge de r a m e n e r à 
Lu luabourg les débris de son in fo r tunée 
expédit ion. Ce que f u t ce t te dern ière odys-
sée, Le Marinel s ' es t r e fusé à nous le rap-
por ter en détai l , et il nous avoue que s ' i l 
devai t le f a i r e , il a u r a i t de longues et 
l amentab les pages à écrire. L a cause in i t ia le 
réside, d ' ap rè s lui, dans les dévas ta t ions 
commises p a r les Arabes esclavagistes et 
leurs t r i s t es complices indigènes. E n e f f e t , 
du Lomami j u s q u ' a u x environs de S a n k u r u , 
on ne t rouva i t plus à cet te époque que les 
ru ines des vil lages qu ' i l s ava ient , au cours 
de leurs incurs ions , dévas tés et incendiés. 
Les h a b i t a n t s su rv ivan t s e r ra i en t dans la 
brousse comme des bêtes sauvages a u x 
abois, r é p a n d a n t p a r t o u t sur leur passage 
la plaie des malad ies infect ieuses et rédui-
s a n t à néan t les ressources a l imenta i res du 
pays avan t d ' a l l e r mour i r d a n s quelque 
fou r ré . Dans la contrée, devenue un déser t 

pesti lentiel , tou te ca ravane en é ta i t r édu i te 
à cheminer dans les condit ions les plus pré-
caires , chaque jour décimée p a r les priva-
t ions et p a r la maladie . 

R e n t r é à Luluabourg , Le Marinel consacre 
la f i n de son t e rme à de nombreuses recon-
na issances a u x environs. C'est à ce moment 
qu ' i l est amené à fonder un poste d ' avan t -
ga rde à Lusambo, point f avorab lemen t placé 
à l ' ex t rémi té du bief navigable du S a n k u r u 
pour le cas où la menace a r abe v iendra i t 
à se préciser . D a n s ses déplacements , Le 
Mar ine l eut p lus ieurs fois mail le à p a r t i r 
avec les popula t ions bell iqueuses et pi l lar-
des établ ies sur les t r ibu ta i r e s du Kasa i et 
dont la soumission ne sera acquise qu ' au 
bout de p lus ieurs années, après les campa-
gnes successives de Le Marinel , de D h a n i s 
et de Michaux. 

Le 24 novembre 1888, Pau l Le Mar ine l 
s ' embarqua i t à Borna. I l r egagna i t la Bel-
gique avec le g r ade de l ieu tenant , qui lui 

avai t été conféré plus de deux a n s aupa-
r a v a n t ; ma i s il ne devai t y r es te r que bien 
peu de temps, puisque, dès le 31 jui l le t 1889, 
nous le re t rouvons à Borna, en rou te pour 
Lusambo, en qual i té de Commissai re de Dis-
t r ic t du Lua laba . 

Si Le Mar ine l passe à jus te t i t r e pour le 
f o n d a t e u r de Lusambo. c 'est d ' abord , comme 
nous avons vu, parce que, en 1888, il en a 
lui-même dé te rminé l ' emplacement , empla-
cement que le Gouverneur Généra l Camille 
J a n s s e n é ta i t venu sur place reconna î t re et 
con f i rmer ; ma i s c 'est su r tou t pa rce qu ' à 
son re tour en 1S90 il en a f a i t la pu i s san te 
s ta t ion mi l i ta i re et le camp r e t r anché dont 
le rôle a l la i t ê t re si m a r q u a n t au cours des 
guer res a rabes . On en appréc iera l ' impor-
tance pa r le f a i t que Le Marinel , à cet ins-
t a n t décisif de la conquête congolaise, y 
eut sous ses ordres jusqu ' à 17 blancs , 600 
hommes de t roupes indigènes et 4 bouches 
à feu . 

Les ra i sons d ' u n tel rassemblement 
n ' é t a i en t pas du res te purement s t ra tégi -
ques, et la présence, a u x côtés de Le Ma-
rinel , de soldats et d ' a d m i n i s t r a t e u r s de la 
va leur de Descamps et de Gillain, ava i t 
aussi sa ra ison d 'ê t re . La quest ion de l 'oc 
cupat ion du Ka tanga , sur lequel se mani -
f e s t a i en t des convoitises é t rangères , com-
mença i t à se poser avec une par t icu l iè re 
acui té et il e n t r a i t dans les vues du Roi 
Léopold qu 'un ra id , p r é p a r a n t une instal-
lat ion déf in i t ive , f û t organisé sans t a r d e r 
de Lusambo vers le royaume de Msiri . 

Toutefois , avan t de p a r t i r pour le Katan-
ga , Le Marinel t ena i t à m a r q u e r l ' au to r i t é 
de l ' E t a t assez fo r t emen t pour que les popu-
lat ion du Kasai , t o u j o u r s indisciplinées et 
f r émissan tes , et de plus t ravai l lées p a r la 
p ropagande a rabe , ne p ro f i t en t pas de son 
absence pour se révol ter . I l voulut f a i r e une 
démons t ra t ion rap ide face au danger a rabe , 
c 'est-à-dire sur le Lomami, en direct ion du 
Maniéma, P a r t i le 3 j u i n de Lusambo, il y 
é t a i t de re tour le 22 • août su ivant , ayan t 
a t t e in t comme point ex t rême Bena-Kamba 
sur le Lomami et envoyé vers les Fa l l s les 
deux Belges qui se t rouva ien t là f o r t expo-
sés et qui é ta ien t le l i eu tenan t Lenger et le 
sergent De Bruyne , le même qui deux ans 
plus t a r d devai t pér i r héro ïquement d a n s 
Kasongo pour avoir r e fu sé d ' abandonne r 
son chef, le l i eu tenan t Lippens. 

Dès son re tour à Lusambo, Le Mar ine l 
doit se por te r au secours de Descamps, qui, 
la issé à la ga rde du camp et a t t a q u é p a r 
Gongo Lute te , chef baté té la à la solde des 
Arabes , é ta i t engagé à t ro is jours de m a r -
che. Heureusemen t , Descamps, avec ses 
seuls moyens, a pu inf l iger à Gongo une 
dé fa i t e décisive et Le Mar ine l le rencont re 
r evenan t avec p lus ieurs centa ines de pr i -
sonniers. 

A la sui te de ces événements , le pays se 
t rouve pacif ié pour un temps et Le Marinel , 
le 23 décembre 1890, sur des ins t ruc t ions 
pressan tes venues de Bruxel les , peut se 
me t t r e en rou te pour le Ka tanga , accompa-
gné p a r Descamps, Légat et Verdick et lais-
s an t le commandement du camp r e t r anché 
à Gillain. R e m o n t a n t la r ive droi te du Lubi 
pour cheminer ensui te vers le Sud-Est , il 
f r a n c h i t successivement la Bush imaie et le 
Lui lu et a t t e in t Mutumbo-Mukulu sur le Lu-
bi lash ou S a n k u r u supér ieur après avoir 
su rmonté un semblant de rés i s tance de la 
p a r t de 'Muzembe, chef des Ba lunga . Pour-
su ivant a lo rs sa marche vers le Sud, il passe 
le Lubudi , a f f l u e n t de gauche du Lua l aba 
en amont du B u k a m a actuel , puis il a r r ive 
au f leuve lui-même, au delà duquel , en sui-
van t approx imat ivement le cours de la 
Kalule, il escalade le p la teau de Biano. 
I l n e lui res te p lus alors, passan t p a r 
Mokabe-Kasar i et la Dikuluwe, q u ' à ga-
gner assez fac i lement Bunké ia , la capi-
t a le de Msiri . Arr ivé là , la pe r te presque 
to ta le de ses muni t ions dans une explo-
sion l 'oblige à t r a i t e r avec Msiri d a n s 
des condit ions moins favorab les qu ' i l ne 

l ' escomptai t et il doit renoncer à occuper 
e f fec t ivement Bunké ia . I l doit se contenter , 
avec l 'accord de Msiri , d ' é tab l i r un poste de 
survei l lance sur. la Lofoi , a f f l u e n t de droi te 
de la L u f i r a , à deux jou r s de m a r c h e de la 
capi ta le , et d 'y la isser Léga t et Verdick 
avec une centa ine de soldats. Lui-même, 
a y a n t a ins i p répa ré les voies a u x expédi-' 
t ions qui vont suivre , r en t r e à Lusambo pa r 
le lac Kabele sur le Lua laba et Mutombo 
Mukulu , et il y a r r ive dans le couran t 
d ' a o û t 1891, ayan t accompli en 230 j o u r s 
u n voyage de 2.000 k i lomèt res dans un pays 
absolument inexploré et por té pour la pre-
mière fois le d r apeau de l ' E t a t sur la ri-
che province min iè re du Ka tanga , dont il 
devai t a insi nous a s su re r la possession. 
L ' in t e rven t ion de Le Marinel , pour décisive 
qu 'e l le é t a i t en ce qui touche a u x in té rê t s 
belges, est res tée si pac i f ique qu ' i l a pu 
r amene r avec lui un des miss ionnai res an-
gla is de Bunké ia . une f emme de Msir i et un 
cer ta in nombre d ' indigènes . 

L 'expér ience des a f f a i r e s du Ka tanga 
acquise p a r Le Marinel au cours de son 
voyage devai t ê t r e d ' u n g r and secours à 
ses successeurs et no t ammen t à Bia et à 
F rancqu i , qui a r r ivè ren t à Lusambo le 19 
décembre 1891. 

Mais le Commissai re de Dis t r ic t du Lua-
laba devai t reprendre , avec le commande-
ment de Lusambo, toute une série de res-
ponsabil i tés et de devoirs de police. Gongo 
Lu te te fomen ta i t de nouveaux t roubles et 
tou t le début de l ' année 1892 se passe à les 
r ép r imer . E n réa l i t é on ass is te a lors a u x 
man i f e s t a t i ons p r épa ra to i r e s des gue r re s 
a rabes . Le Mar ine l ne devai t pas en voir la 
sui te immédia te , ca r Dhanis , qui lui succède 
au commandement de Lusambo, vient d ' a r -
r iver . Le 5 m a r s i l p rend passage sur le 
Ville de Verviers, à des t ina t ion de Borna, 
d 'où il r en t r e en Europe . 

Quand il r e p a r t pour l 'Af r ique en j anv ie r 
1893, c 'est en qual i té d ' In spec t eu r d ' E t a t . 
Son au to r i t é s 'é tend a lors a u x d i s t r i c t s du 
Stanley-Pool, du Kwango, du Kasa i et du 
Lua l aba . E n ce moment , D h a n i s est aux 
pr ises avec les Arabes vers Nyangwe. Le 
Marinel se rend immédia tement à Lusambo, 
expédie des r e n f o r t s sur le t h é â t r e des opé-
ra t ions , envoie Bra s seu r au Ka tanga et se 
mult ipl ie sur tous les points menacés. 

Au cours d 'une tournée d ' inspect ion, en 
décembre 1893, il reçoit en t r e Luebo et Lu-
luabourg d ' inqu ié tan tes nouvelles au s u j e t 
des opéra t ions dir igées contre R u m a l i z a . 
I l r ec ru te en h â t e des soldats indigènes, 
les f o r m e en t ro is colonnes et gagne à mar -
ches forcées Kasongo-Luaki la , où il apprend 
la dé fa i t e et la f u i t e de Rumal i za . En aoû t 
1894 il se t rouve à Léopoldville sur le che-
min du re tour , lorsque éclatent des b ru i t s de 
confl i t avec la F rance . I l a j o u r n e son dé-
pa r t , puis accepte une mission d ' inspect ion 
dans l 'Uele avec des ins t ruc t ions r igoureu-
ses concernant la r é fo rme à in t rodu i re pa r -
mi le personnel de l ' E t a t . I l pousse j u squ ' à 
Dungu , le point le plus or ien ta l de no t re 
occupat ion d ' a lo r s Sa mission terminée, il 

passe la m a i n à F rancqu i et se p répa re 
en f in à r e n t r e r en Europe , lorsque la ré-
volte des Ba té té las dans le Kasa i le f a i t se 
di r iger à nouveau vers Lusambo. Heureuse-
ment , la victoire de Lo tha i r e sur les re-
belles lui pe rmet enf in de r en t r e r en Bel-
gique pour la t roisième fois . 

Le Mar ine l ava i t été nommé capi ta ine le 
28 septembre 1893, ma i s la vie de garnison 
qu ' i l r e t rouva i t au pays é ta i t sans inté-
rê t pour lui . Aussi quitte-t-il l ' a rmée en 1899 
avec le g r ade de capi ta ine-commandant . 

P a s s a n t à j u s t e t i t r e pour un excellent 
conducteur d 'hommes et un a d m i n i s t r a t e u r 
de premier ordre , il devai t ê t r e recherché 
p a r les g randes sociétés coloniales de l 'épo-
que pour gérer leurs in té rê t s en Af r ique . 
C'est a ins i qu ' i l f u t amené à f a i r e encore 
deux te rmes d a n s la Colonie, le premier de 
févr ie r à décembre 1906 comme Direc teur de 
la Compagnie du Lomami, le second de juil-



let 1908 à j anv ie r 1910 comme Direc teur de 
la Société anonyme belge pour le Commerce 
du Haut-Congo. 

P a r v e n u a ins i à des postes de ma î t r i s e 
dans la conduite des a f f a i r e s , il é ta i t na tu -
rel que les préoccupat ions de P a u l Le Ma-
rinel s 'o r ien tassen t vers le développement 
économique de la t e r r e qu ' i l ava i t t a n t a idé 
à conquér i r pour son pays. I l ava i t h ce 
s u j e t des idées personnelles et il n ' hés i t a i t 
pas à les défendre , au besoin, p a r la plume. 
On peut l i re no tamment de lui, dans le 
Mouvement géographique du 7 janvier 1912, 
un ar t ic le où il s 'élève vigoureusement con-
t r e le t roc , encore p ra t iqué sous cer ta ines 
formes , malgré l ' in t roduct ion de la monnaie , 
en dehors des g r a n d s cent res de la Colonie. 
L ' E t a t lui-même, dit-il, n ' e s t poin t j u s t i f i é 
à percevoir l ' impôt en n a t u r e . Normalement 
l ' indigène doit pouvoir écouler l ibrement ses 
produi t s contre espèces sans avoir à les li-
v re r à l ' E t a t à une valeur f ixée un i la té ra le -
men t pa r celui-ci. 

Le Mar ine l ne s 'en est pas tenu, heureuse-
ment pour nous, à écrire sur des quest ions 
de doctr ine. I l a rassemblé des souvenirs 
dans quelques ar t ic les qui cons t i tuent , pour 
l 'h i s to i re de l 'occupat ion belge en t r e les 
années 1885 et 1893, une documenta t ion de 
premier ordre . I l f a u t su r tou t ci ter : « L a 
découver te et l 'occupat ion des régions du 
Kasai , du Luba et du Ka tanga » ( M o u v . 
géogr., 1906, pp. 37-42) ; le réci t de sa visi te 
à M's i r i , dans « L 'Expéd i t ion de P a u l Le 
Marinel au Ka tanga » (Mouv. géogr., 1892, 
pp. 9-11). et « H i s t o r i q u e de la reconnais-
sance et de l 'occupat ion du Ka tanga >., écr i te 
en 1911, en col laborat ion avec R . Dubreucq. 

De belle, pres tance , t o u j o u r s a imable et 
correct , P a u l Le Mar ine l po r t a i t cependant 
d i f f ic i lement le poids des dures années 
d 'épreuves qu ' i l ava i t passées en Afr ique . 
A p a r t i r de 1910, sa san té décl ina rapide-
ment . I l devai t s ' é te indre le 29 novembre 
1912, empor t an t d ' unan imes regre ts , âgé 
seulement de 54 ans. 

I l é t a i t cheval ier de l ' O r d r e de Léopold, 
de l 'O rd re Royal du Lion, Off ic ie r de 
l 'Etoi l le Afr ica ine , por teur de l 'E to i le de 
Service et des Médailles de .la Campagne 
Arabe et des Exp lo ra t ions du Ka tanga , 
mais ce ne sont là que fa ib les hom-
mages r endus à celui qui f u t un des p lus 
purs champions de not re in f luence civilisa-
t r ice en Af r ique . Avec Georges Le Marinel , 
a u t r e héros des guer res a rabes , il présente 
dans nos anna les coloniales l 'exemple uni-
que de deux f r è r e s associés dans la même 
tâche et le même idéal. Auss i la na t ion 
a-t-elle tenu à leur marquer , sa reconnais-
sance en leur é levant à Anvers, le 12 octo-
bre 1925, un mémoria l commun dont l ' inau-
gura t ion donna lieu à une man i fe s t a t ion 
profondément émouvante . 

10 novembre 1947. 
E. Cambier. 
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